
Marilyn La Haise

Rien dans les mains, rien
dans les poches, mais un
journal dans la tête. C’est
au-dessus du titre que figu-
re cette petite maxime. Je la
trouve percutante. Je sors
2 $ et prend le journal qui
m’est tendu.

Devant le monument national à
Montréal nous sommes quelques
dizaines de personnes faisant la file
pour assister à une pièce. Là-dessus,
nous sommes une trentaine à acheter
le petit magazine que nous vante avec
force de sourire un itinérant joufflu
en camisole. Son allure détonne avec
la clique âgée d’amateur de théâtre
présente, mais personne n’en fait
mention. Il est camelot dans ce sec-
teur, ce sont des habitués. Camelot

signifie qu’il peut vendre le journal.
On m’informe au dos du feuillet
dans lequel je m’absorbe, qu’après
moins de 6 mois, la majorité des
camelots arrivent à se payer un loge-
ment. On comprend donc où vont
directement nos deux dollars. Le
journal, sous la forme d’un magazi-
ne de 30 pages en est à son volume
14, no 14. Très bien organisé ne
comportant point de fautes et clair
sur ces intentions. C’est bien au-
delà d’un médium d’information,
c’est un objet de sensibilisation, de
réinsertion et une façon concrète
d’aider la cause de l’itinérance. Il fait
aussi mention d’autres organisations
et revendications  connexes visant à
la cueillette de fonds. Notamment
les Parco-dons récemment installés
dans l’arrondissement Ville-Marie

de Montréal ou les éditoriaux épicés
sur la crise du logement. En plus, le
journal contient une grande diversi-
té d’articles pouvant possiblement
rejoindre un vaste public. Mais vous
aurez compris que le but premier de
se procurer L’itinéraire n’est pas de
lire les nouvelles… Ce projet est
vraiment une initiative brillante,
elle permet non seulement de
gagner de l’argent mais aussi de faire
vivre aux itinérants et jeunes de la
rue la satisfaction d’être publiés et
lus. Outre les articles des camelots et
autre collaborateurs de la rue, des
chroniques de médecins et entre-
vues avec des personnes connues
sont présentes pour égailler le conte-
nu du journal. Il est aussi possible
de s’abonner et d’acheter des Cartes-
repas pour notre camelot. On peut

lire au dos que ce projet est financé
par plusieurs sources (œuvres du
cardinal Léger, Budget partenariat,
Emploi-Québec, Moisson Mon-
tréal…). Donc, si jamais vous vous

adonnez à Montréal et qu’on vous
tend gentiment un feuillet coloré, je
vous le dis, c’est un bon geste que de
sortir deux dollars… Pour plus d’in-
formation visitez le www.itineraire.ca
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• Soins de qualité tout en douceur 
pour adultes et enfants

• Des rendez-vous à l’heure convenue

• Blanchiment au laser en 1 heure

• Réparation de prothèse sur place
en laboratoire

• Réclamation de soins directement
à l’assurance par Internet

Service dentaire
complet

Jacob,
dentiste

Johanne,
secrétaire

Christian,
technicien
dentaire

Kristina,
assistante

Offre de
financement
sans intérêt

Yvan Gladu

Même si elle était triste, elle
meublait mon univers sonore de
ses hou hou répétitifs. L’autre
semaine, alors que j’avais le dos
tourné, j’entends un piaillement et
en me retournant,  je vois un autre
oiseau toutes ailes déployées en train
de lui faire ce qui me semble être
une danse nuptiale là, en plein
centre de la rue. Lorsque l’autre
oiseau reprend son envol en tenant
la tourterelle entre ses serres, j’ai vite
compris que la lune de miel ne serait
pas de longue durée. 

Effectivement, c’est au sommet du
lampadaire voisin que leur union fut
consommée gloutonnement et au
bout d’une demi-heure, il ne restait
plus rien de ma tourterelle.

C’était la première fois que j’avais
l’occasion d’être témoin d’un tel
spectacle plutôt rare en plein milieu
de la rue des Malards. L’oiseau de
proie d’assez petite taille semblait
être un faucon (crécelle d’Amé-
rique ?) qui est venu me rappeler que
Prévost est un grand centre de la
nature et que ses lois s’y manifestent
malgré tous les développements
urbains. Il m’a aussi rappelé qu’on

est tous à la fois la proie et le préda-
teur de quelqu’un. Et vous, de qui
êtes-vous la proie et de qui êtes-vous
le prédateur ?

Adieu ma tourterelle !

L’itinéraire, le journal de la rue


